
L’Assemblée générale est l’organe de discussion et de décision d’un mouvement de lutte. Sa légi-
timité et son impact dépendent du nombre de participants. 

La préparation

La préparation d’une AG (logistique, propositions d’ordre du jour, préparation d’interventions, rédac-
tion de projets de motions…) doit être faite en petit comité (comité de mobilisation par ex.), avant l’AG. 
Rédiger les projets de motions permet d’éviter de longues minutes de rédaction en séance. Pour les 
prises de parole, désigner les meilleurs orateurs et définir ce qu’ils vont dire facilitera les choses.

La tribune

La tribune, fut-elle minimaliste, permet d’organiser les débats, d’acter les décisions… Elle est au 
moins constituée :

g d’un ou plusieurs présidents de séance dont le rôle est de : dérouler et faire respecter l’ordre 
du jour, de distribuer la parole et d’intervenir si les interventions sont trop longues, de synthétiser 
et clarifier les propositions soumises au vote.

g d’un ou plusieurs preneurs de notes dont la fonction est de coucher sur le papier les débats et 
décisions.

Il est important que les membres de la tribune soient « clairs ». Il est faut essayer d’en écarter les 
réformistes organisés. La tribune donne une bonne visibilité à ceux qui y sont ; mais les bons ora-
teurs n’y sont pas forcément à leur meilleure place. D’une AG à l’autre, veiller à renouveller.

En cas de création de commissions, c’est à la tribune que remonteront les précieux contacts. La 
tribune se présente, et l’AG vote pour son approbation.

La salle : Il faut se disperser le plus possible dans la salle, évitant ainsi de donner l’image d’un 
groupe constitué. C’est là que doivent se trouver les meilleurs orateurs parmi les camarades. En 
s’exprimant, il faut s’adresser à toute l’assemblée, non à la tribune uniquement. L’enjeu est la 
salle.

L’ordre du jour : Il faut préparer l’ordre du jour (c’est souvent le comité de mobilisation qui s’en 
occupe). Il est ensuite voté et amendé par l’AG.. L’ordre des points est essentiel : il est fréquent 
qu’une AG ne parvienne pas à tous les traiter, faute de temps.  La question de la reconduite de la 
grève est souvent traité en dernier, cela permet de garder les gens attentifs jusqu’à la fin. Equilibrer 
les points actions et réflexions.

Les motions : Les mieux accueillies sont courtes, synthétiques, en rapport avec la lutte en cours..

Les troubles : Préparer son argumentaire est le principal instrument pour faire avancer ses idées 
en AG face aux déstabilisateurs et provocateurs. Mais il existe des astuces efficaces pour « occu-
per » les plus virulents des anti-grève ou des réformistes comme d’ aller débattre personnellement 
avec eux : cela minimise leur temps de parole. En cas de blocage des débats, la tribune doit propo-
ser une synthèse ou trouver un consensus par le vote. 

A tout moment, il faut respecter et faire respecter la marche de l’Assemblée Générale, être at-
tentif aux temps de parole (2, 3 min), c’est un instrument de lutte, il convient de ne pas l’enrayer, le 
respect des décisions et de la démocratie directe est notre légitimité. 
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